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Assister à la fabrication du gruyère 
d’alpage au chalet du Creux



Chalets Chenau – Le Creux
http://www.alpagesetchalets.ch/fr/les-
chalets/chenau/galerie/
Société fribourgeoise d’économie alpestre (SFEA)
En 2023, l’alpage est tenu par Charly Boschung, 
maître fromager, La Tour de Trême

Chalet En Lys Si le chalet En Lys ne figure par dans la galerie des chalets du 
site de la SFEA, en revanche  l’ouvrage de référence Les 
chalets d’alpage du canton de Fribourg (Jean-Pierre ANDEREGG, 
SCBC Fribourg, 1996) lui consacre un statut de chalet 
historique avec deux pages de descriptions et de plans (voir 
plus loin). Il est donc possible d’en esquisser l’ histoire. 

En 2023, l’alpage est tenu par la famille de Pierre Jacquet.

http://www.alpagesetchalets.ch/fileadm
in/user_upload/PDF/Liste_des_chalets_

d_alpage_fribourgeois.pdf

Pour une information complète sur le chalet d’alpage, le gruyère, son histoire, sa 
fabrication et sa production : La saison d’alpage, Patrimoine culturel immatériel de 
l’ UNESCO (textes de  Jean STEINAUER, Isabelle RABOUD-SCHÜLE, Samuel SANDOZ, 
Ernst ROTH), sur le site de l’Etat de Fribourg :

https://www.fr.ch/culture-et-tourisme/tradifri/la-saison-dalpage

Ou alors : Alpages. Un héritage en mouvement, 
Bulle : Cahiers du Musée gruérien 14/2023 (24 articles, 163 p.).



En Lys

Chenau (sur Le Creux)

Avant-goût



Le chalet En Lys
Construit en 1686 sur un plan 
carré en maçonnerie avec une 
toiture à quatre pans à pente forte 
supportée par une charpente 
complexe remarquable (voir 
photo plus loin).
Description et plans d’après : 
Jean-Pierre ANDEREGG, Les chalets 
d’alpage du canton de Fribourg SCBC 
Fribourg, 1996, pp. 162-163.



https://www.adcf.ch/fileadmin/media/pdf/Franzoesi
sch/pdf/Paturages/4.2.1_Surface_paturage-f.pdf, 

consulté le 13.11.2024.

Combien de vaches à l’alpage 
au 21e siècle ?
Aujourd’hui, les éleveurs utilisent des grilles pour calculer 
la surface herbagère nécessaire à leurs troupeaux. 

Dans l’exemple ci-contre, six critères prennent en compte 
la période de la saison, l’altitude, la qualité des sols, donc 
de l’herbe, le climat... 

Et dans l’économie herbagère 
traditionnelle aux 18e – 19e siècles ?
La mesure d’un champ correspondait à ce qu’un homme pouvait
labourer (pose) ou faucher (seytorée, de ‘seiteur’ / faucheur) en un
jour. En montagne, étant donné les variations de rendement entre 
alpages en fonction de l’altitude, de la pente, de la nature du sol, 
de l’ensoleillement, de l’entretien... on exprime jusqu’au 20e siècle la capacité d’un alpage en “droits de vache”  ou  paquiers.

D’après : Anne-Marie DUBLEr: "Poids et mesures", in: Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 31.03.2011, traduit de l’allemand: 
https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/013751/2011-03-31/, consulté le 13.11.2024.

Les Plans géométriques levés en Gruyère au 18e siècle donnent donc la contenance des alpages en “paquiers”, soit le nombre de vaches qui peuvent être 
alpées sur une “montagne” durant 90-100 jours d’un estivage type). La valeur mobilière de l’alpage est précisée dans un document adjacent en gros 
caractères, la Grosse.  

La mesure, obtenue à l’usage, est associée à celle de la surface en poses. Ainsi,  pour La montagne des Lys (1500 -1800 m, voir page suivante), les 300 
poses de 1721 ont une contenance de 67 pasquiers : 67 têtes de gros bétail peuvent donc y alper pour une saison normale selon les équivalences 
suivantes : 1 vache = 1 taureau = 2 génisses = 4 veaux = 5 chèvres-moutons = 0,5 mulet-porc...  En 1906, pour les 410 poses de l’alpage élargi (148 ha), on 
obtient  93 paquiers pour 137 jours d’estivage ou 142 paquiers à 90 jours selon la norme de la statistique suisse des alpages du tournant du 20e siècle. 

Statistique suisse des alpages, L’économie alpestre du Canton de Fribourg... 16/1906, pp. 101, 136-137.



La montagne 
des Lys en 1721
Les plans sont levés par le 
patriciat de Fribourg pour 
de nouvelles assiettes 
fiscales (baillage de 
Gruyères en rouge, 
bailliage de Bulle 
pour le reste).

Archives de l’Etat de Fribourg, 
Plans géométriques E/18, 1721, f° 27-28 

- Occident / Ouest
- Orient / Est
- (Bise / Nord – Vent / Sud)



Les “gouffres” (emposieux) 
des Lys !

Les plans de 1721 indiquent une source et deux gouffres derrière le chalet de 
La montagne des Lys et sa petite écurie, sur l’actuelle zone marécageuse. Il 
s’agit d’emposieux par lesquels encore aujourd’hui, certaines années, l’eau du 
plateau marécageux transformé en lac aux périodes pluvieuses, s’engouffre, 
parfois soudainement, avec un bruit d’évier se vidant brusquement, emportant 
même parfois grenouilles ou canards dans les profondeurs du système 
karstique (Lapiaz du Folliu Borna).

La revue du groupe spéléo de Lausanne Le Trou a décrit en 1989 le système 
qui s’étend du plateau marécageux d’En Lys jusqu’au-dessus du chalet de 
Chenaux, après en avoir exploré les cavités débouchant sur le versant de 
Montbovon.



Quant aux deux gouffres du plan de 1721, ils se situent précisément 
là où disparaît aujourd’hui le réseau de ruisseaux du plateau 
marécageux, comme on le voit sur la carte nationale actuelle 
(précisément sur le ‘En’ de En Lys), endroit marqué d’un petit lac 
sur l’atlas Siegfried du tournant du 20e siècle. 

Extraits de Swisstopo (Atlas Siegfried 1895, Carte nationale 2022 (clichés d’écran à partir d’un 
smartphone, consulté le 14.11.2024)

Ci-dessous, la cavité FB1 dont l’entrée  pourrait correspondre à la 
source du plan de 1721, d’un développement de 135 m et d’une 
dénivellation de 32 m (plan et coupe).

Le Trou, revue du Groupe Spéléo de Lausanne, 49/1989, pp. 20-30.





En Lys : évolution du site 
d’après la cartographie

 
de 1864 (Atlas Dufour) à 1950 et 2024 
(Carte nationale) en passant par 1893 

(Atlas Siegfried) 





Lausanne : Payot, 1986

D’après le dictionnaire de Paul AEBISCHER, Les noms de lieux 
du canton de Fribourg, Fribourg : Fragnière, 1976, p. 146,

Lys, En    Albeuve (chalet) :
du gaulois *lako (forme 
originelle hypothétique) 
« paroi de rocher » ; W. VON 
WARTBURG, Französisches 
etymologisches Wörterbuch, 
vol 1, Bonn, 1922 sqq.

D’où vient 
le toponyme (En) Lys ?D’après le dictionnaire de toponymie romande :

«Lys», ce n’est donc pas un 
“endroit où poussent des lys”, 
comme on serait tenté de le 
croire spontanément, mais bien 
un site pierreux, un lapiaz ou 
lapié... En l’occurrence une zone 
karstique marquée par des 
emposieux, des gouffres... 
Comme on va le voir.



SUTER Henry, Noms de lieux  de Suisse romande, Savoie 
et environs : http://henrysuter.ch/glossaires/topoS0.html

«Lys», ne figure pas expressément dans l’immense 
dictionnaire de toponymie romande en ligne de 
Henry Sutter. Il pourrait y figurer aux côtés de Luys 
par exemple, dans la famille  des lieux caractérisés 
par une « paroi de rochers ou pente très déclive... 
forte pente herbeuse », provenant d’une racine 
celtique en *loke / luic... « pente lisse, paroi 
rocheuse », ce qui correspond assez exactement au 
En Lys de l’Intyamon. 

D’où vient le toponyme (En) Lys ?



Toponymes adjacents
Un seul Teraula,
un seul Vudèche (Vuedechy en 1432 d’après Aebischer)
... parmi tous les toponymes recensés dans la carte nationale en ligne de Swisstopo.
Aucune définition dans les dictionnaires courants, sinon l’hypothèse d’un radical pré-roman patronymique 
(nom de personne) inconnu, par exemple avec les Théraulaz actuels germanisés à Jaun en Thürler (?).

Lys ( En / Col de / Dent de )  
se suffit donc à lui-même 

pour marquer un site 
pierreux et pentu, 

conformément à 
son étymologie.



Du chalet du Creux au chalet En Lys par le chalet de Chenau
Le Creux







Chenau





En Lys

Chenau














